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fessions courantes, la célébration de la sainte messe,

les instructiuiis et l'explicatio» de TEvangile , fc-

roîcnt l'emploi de I > matinée ; que ceux qui auroient

des mattrps plus traiiubles , ^ t qui le matin auroient

comiii tnië, assisteroicnt Taprès-dinée au reste du

service , et aux instructions du catéchisme. Quand

j'aurai un soleil pour exposer avec décence le saint

Sacrement, et terminer par un salut les dévotions

do la journée ,
je suis sûr (Ty avoir beaucoup do

monde en prières autour de Nutre-Seigneur , et des

chrétiens du pays encore plus que d'autres : on ne

•aurbit croire combien ils sont frappés de nos céré-

monies romaines. Nos jours extraordinaires sont les

principales solennités de Tannée , et les fêtes de

Bfoire-Damc : alors la foule est si grande , et les dé-

votions si empressées , que je ne sais , ni où me
mettre , ni à qui répondre.

Le bruit qui se répandit, 1( plusieurs abjurations

faites par des calvinistes et des luthériens , décon-

certa un ministre suédois ; il tenta tous les moyens

qui étoient en son pouvoir , pour ramener à lui les

luthériens réunis à l'Eglise catholique , et empêcher

les autres de suivre leur exemple. Voyant que par

ses largesses et par ses discours il faisoit peu de

ciiCmin , que les convertis , même les Suédois , de-

meuroient fermes , et que ceux qui ne l'étoien' pas

encore, n'en préioientpasmoini l'oreille âmes insfrv«>

tions, il persuada aukan que je contrevenois à L '
.'.' !.\i

Mahomet , dont un des articles est de laisser chacua

dans la religion où il est né. Je découvris toute

Cfilie luigue par le sieur Ferrand, qui actuelle-

nieut


